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Cirque et Mnagerie. - Un
grand vnement des plus extra-
ordinaires, doit avoir lieu pro-
chainement dans nos murs.
Nous voulons parler de l'arrive
dans notre ville du fameux cir-
que et colossale Mnagerie du
clbre Cole, qui nous promet
pour le 8 Fvrier un spectacle 
nul autre pareil. On y verra
toute espce d'animaux, tous
aussi rares et aussi curieux les
uns que les autres, chevaux dres-
ss, des chiens savants, etc.
Dans toutes les villes et villages
oil a donn desreprsentations,
on n'a que .des loges faire sur
la manire dont les reprsenta-
tions sont conduites et le mrite
rel des artistes qui composent
le personnel de son cirque.

Le mercredi, 8 Fvrier-rap-
pelez-vous bien cette date.

Le comit dmocratique du
troisime district congressionnel,
runi le 21 courant la Nouvelle-
Orlans, a fix au 20 fvrier l'-
poque de l'assemble de la con-
vention qui doit faire choix d'un
candidat au prochain Congrs.
On doit d'aprs une nouvelle r-
gle adopte, procder au choix
des dlgus la convention
dans chaque ward de jury de
police le 11 de fvrir, chaque
dlgu reprsentera le nombre
de votes oftenu par le gnral
Hancock 'lection prsiden-
tielle. Oette manire de proc-
der est plus jfste et plus dmo-
cratique. On ne saurait qu'ap-
prouver ce sujet l'action du
comit dmocratique.-Pionnier
de PAssomption, 28 janv.

tUne dpche spciale adres-
, de New York an " Times "

(e Chicago, annonce ce jour-
nal que les travaux se poursui-
vent activement sur le canal de
Panama. Les travailleurs sont
an nombre de mille. On doit
creuaer de Colon Gatum et
construire Gamboa une digue
qui renfrmera les eaux de la ri-
vier Ohagres. Huit " excava-
tors " fonctionnent actuelle-
mnt, et deux gros bateaux net-
toient lembouchure du canal, 
Colon. Une immense quantit
de machines et de matriaux est
attenda de France. Des char-
rettes servant au transport de la
terre et des " cars" "plat-
form," faits au Massachusetts,
oot6 expdis par des stea-

Un commis voyageur a dit-on,
re 0'une lettre qui annonce que
la petite vrole se propage dans
la ile-Orlans. Il serait sage
d'et preudre avis et de faire
ivatciner toutes les personnes
qui ne l'ont pas t. Si la nou-
velle. que nous reproduisonsc
sons toute reserve, est vraie, on
ne sauraitfg~ r avec plus de pr-
caution. etW'propos. Si elle est
exagsre et mme sans fonde-
mentaI, l prcadtion ne serait
pas encore hors de saison. La
pette vrole se propage avec
une vYtesse alarmante dans4,les
Etais Unis, et le bureau de san-
t Washington la dclare pi-
dmique. N ouns'avons dj dit
et o le 6rptons encore, une
oneeade prwention vaut mieux
qu'ur e .livre de gurison.-GJ-
servataur de 8L MartinvUe.

t6 onstat que l'on est
betadi fplus grand- le matii
en se levapt que e sir au mo-
men1t se, coucher ;'a dif6-
ro-n- pet atteindre cinq centi-
mtes.

Cette diamiutio provient de
l'aisaemeut produit par le
poids uduof sur: les articula-

lea: t que la station verticale
dim~ie. a taille est du reste
counu depass longtemps.

eDaw oampagnesZ, par ex-
aetive quelquefois que

de e ons rits asant juste
la f4totM tre soldat ou
Mmtoe n w plus, s'iagnient

pet sourt9 y.par-
dansle but de mepas

4tzteed tl * par le onseilde

(muaet4
DRaa~8ot

Bulletin de la Semaine.

[Meschacb de St. Jean-Baptitte, 28 Jan.]

Le procs de Guiteau est en-
fin termin et un verdict de cul-
pabilit a t rendu. On ne di-
ra pas au moins que la justice
a t prcilite et qu'il n'a pas
t accord au criminel toutes
les occasions (le se dfendre.
Pendant prs de onze semaines,
Guiteau a t la figure centrale
du drame lgal le plus excitant
qui se soit jamais droul dans
ce pays; pendant ces onze se-
maines la cour a patiemment
support les attitudes grotesques
de l'assassin qui cherchait se
faire passer pour fou; pendant
tout ce temps, la cour a accord,
non seulement au conseil (le la
dfense, mais encore l'accus,

Sla libert d'interrompre et d'of-
frir (les explications, chaque
instant, tant pendant l'audition
des tmoignages que pendant
les arguments de la poursuite.
Les douze jurs qui viennent de
dclarer coupable l'accus ont
cout avec une patience hro-
que tout ce qui a pu tre dit en
sa faveur. On ne peut dire
qu'ils ont rendu un verdict sous
l'influence de la passion. Leur
jugement, bAs sur les faits, a
St mri. Le crime de Guiteau
tait odieux et le peuple amri-
cain comprenait trop bien les
faits qui s'y rattachaient pour se
laiser tromper par la science des
avocats, des mdecins et des
logiciens. Le peuple voulait
que justice ft faite, mais il fal-
lait claircir le seul point qui
pouvait empcher une juste r-
tribution-celui de la sanit de
l'ssassin. Le juri n'a pu con-
server le moindre doute cet
gard. C'en est douc fait et rien
ne sauvera plus Guiteau, qui,
du reste, ne pouvait tre sauv.
Guiteau n'avait pu trouver d'av-
ocat pour le dfendre, et Scoville,
son beau-frre, avocat sans re-
nom, avait d, cause du lien
de famille qui l'unissait au mi-
srable, prendre sa dfense. Il
s'en est acquitt beaucoup mieux
qu'on avait pu l'sprer. Ses ef-
forts ont t extraordinaires,
parfois heureux. Mais eussent-
ils t plus puissants qu'ils n'au-
raient pas suffi sauver l'assas-
sin. Le juri ne s'est retir que
pendant vingt minutes. Lors-
qu'il rentre en sance, chaque
jur se lve son tour et r-
pond : " coupable," l'appel de
sou nom. Guiteau s'crie :
" Que mou sang retombe sur les
ttes de ces jurs." Depuis le
commencement du rsum du
plaidoyer, Guiteau s'tait affais-
s. Il avait compltement per-
du son ancienne arrogance. A
un moment il s'crie avec dses-
poir: #" Dieu me vengera de
cet outrage !"

La contestation King-Lanier,
pour lsige di cinquime dis-
trict de la Louisiane au congrs
se poursuit devant le comit des
lections. Lanier se pose en
victime de l'intimidation et pr-
tend qu'il aurait t lu si les
lecteurs de son district avaient
pu voter librement. Les deux
contestants sont pleins d'espoir.
-Une dlgation de rsidents
du Dakotah est Washington
dans le but de faire admettre ce
territoire comme tat. Les r-
publicains, qui gagneraient par
l deux snateurs, sont en faveur
du projet.-On parle de la nomi-
nation du secrtaire Folger
comme successeur du Juge Hunt
la cour suprme et de celle du

reprsentant Orowley, de New
York, comme secrtaire du tr6-
sor.-La question du tarif sur
les sucres ne tardera pas tre
l'un des principaux sujets qui
occupera le congrs et il est
probable que les partis se di-
viseront sur la question.-Le
comit des amliorations du
Mississippi, de la chambre, dans
une sance de cinq heures, a en-
tendu le capitaine John (owden,
de Memphis, et le capitaine
L••eather de la Nouvelle-Or-
lansqu: ont dpos en faveua
de l'allocation $20,000 pour la
conatruetion d'un canal du Mis-
siasippi au Lac Borgne. Le

aon al commencerait 10 milles
-dea s de la •Nuvelle-Or-

lans. DIs disent que cee canal
entrainerait le trop plein ,du

.teuve et prviepdrait toute in-

Le gradd nombre de vols qui
ettent la iuvelle-

par leu bandes de pii

s arpeni dhrnu.

mes arms qui font la patrouille.
Esprons qu'il russira mettre
ordre et purger la ville de ses
bandits.-Augiste Davis, con-
damn mort pour viol, a t
pendu hier a la Nouvelle-Or-
lans.-On s'occupe de faire des
Iprparatifs pour clbrer le 200e
anniversaire (le la dcouverte
des bouches du Mississippi par
La Salle. Plusieurs socits
littraires de la valle du Mis-
sissippi ont accuelli avec en-
thousiasme ce projet, qui mane
de la Socit Historique de Chi-
cago. La Socit Historique de
la Louisiane propose l'rection
d'une colonne l'endroit o d-
barqua La Salle la Balize, et
Mgr. Perch propose (le lui lev-
er une statue sur la place Wash-
ington.

Henry Solomnon, de couleur,
dtenu dans la gele de Belle-
vue, paroisse Bossier, poiy vol
de chevaux a mis le feu la
gele dans la nuit (lu 24, mais
un gardien s'eu tant aperu 
temps, lincendie projet n'a
pas eu lieu. Solomon, dsesp-
r, s'est pendu le mme soir.

James Sullivan et Wm. How-
ard, arrts pour meurtre 
Leattle, W. T., ont t conduits
devant un magistrat et les
preuves (le leur culpabibit tant
assez convaincantes, le comit
de salut public de l'endroit n'a
pas attendu de plus longues
procdures; il a enlev les deux
prisonniers la barbe du juge
et est all les pendre. Prenant
got la chose, les justiciers
ont couru la gele, en ont re-
tir un troisime meurtrier et
l'ont pendu ct des deux au-
tres.

La maison de George C.
Smiith, Lewis, Mo., a t brle
la semaine dernire et cinq
membres de la famille ont pri
dans les flammes.

M. Tte-de-Bois est conduit
par un dle ses amis dans un cer-
cle o l'on fume.

Tte-de-Bois crache par terre
sans aucun respect.

On fait signe au garon d'ap-
porter prs de lui un crachoir.

Tte-de-Bois regarde, un peu
tonn : puis se dtourne, et
crache de l'autre ct.

Le garon transporte le cra-
choir de gauche droite.

Alors, Tte-de-Bois, impatien-
t :
S-Dis-donc, toi, dit-il au gar-

on, si tu n'tes pas ta petite
machinedede l, je vais cracher
dedans.

Les docteurs amricains com-
mencent utiliser les services
des pigeons-voyageurs. Dans
les Etats de New York et de
Pennsylvanie, ils remettent aux
pharmaciens des pigeons voya-
geurs qui prviennent le mde-
cin dans les cas graves, mala-
dies subites, accidents, accon-
chemeuts, etc. Le pharmacien
transmet aussi au moyen de ces
messagers rapides, les bulletins
de sant dans les cas critiques,
et l'on assure mme que plus
d'une fois le pigeon voyageur
a sauv un malade.

L'affaire de Dtige pour
meurtre a t envoye au terme
de cour de septembre prochain.
Soixante-quinze jurs addition'
nels avaient t cits pour cette
affaire qui n'a pas paru en rai-
son de1'absence de quelques t-
moins. Cette affaire a dj co-
t bien des-dollars notre pau-
vre paroisse. Se jugera-t-elle
plus en Septembre prochain ?-
Observateur de St. Martinville.

Ne vous battez jamais sans
tmoins. Tout peut toujours
s'arranger un moment donn.

La preuve :
Deux messieurs se bleuissent

les joues coups de soufflets
dans un cercle.

Le lendemain, leurs tmoins
commencentainsfl rapport :

" A la suife de quelques plai-
santeries dplaces...."

Un avocat, pen considr au
Palais, plaide un procs avec
une acrimonie de mauvais got.

-Il est impossible, s'crie-t-
il, de trouver un homme plus in-
solent que notre adversaire, plus
d4honnte, plusSviolent....

-Pardon, matre Z......, in-
terrompt le prsident en sou-
nt, vous vous oubliez !....

Le comble de la s1upfaction
pour d gomtre:

:storti ond, d'une partie ear-
re! l

Rmember Name and Date!
At WASH~NGTONT ESDAY FEBRUARY 7TH

FEBRUARY 8THAt OPELOUA~ WED~NLBES DA Y  IFEBRUARY 8TH
--- ::---

COLE'S
"NEW GREAT SOUTHERN"

CIBCUS, MEiAGERIE, AND

Monster Parade and Musical CarnivaL

h-h

Conceded to be the Most Perfect Aimuisenment Enterprise of the
Agc ! Facts Speak Louder than Words !

- IN A SERIES OF -

Pleasing, BGwildering, Startling & Wonderfui Performances.
Ercry Act Lhprcfntefrd Ily Acknfoicdted < ham pions!

OUR SCIIOOL OF

Animal Submission, Sagacity and Culture,
Performing Lions and Cubs, Performing Dogs, Trained

Ponies, Educated Buffalo, Mimmicking Monkeys,
Educated Goat.

Exiraordin.ary Performiing Horses Without Eqiual on Earth!
FUN AND JOLLITY! MERRIMENT AND MELODY!

F UNNY SAM e, FLYNN, COMICAL
SEXATOR ROYCE,

JERRY HOPPER,
IFELLLOWS/ JLBIRTIE COLE. CLO8WNS

Free iMenagerie of Performing Animais !
Open. Dens of Living Wild Beasts, A Tropical Array of

Plumaged Wonders, accompauied by a Trple
Alliance of Martial and Classic Melody

rL' Three Entire and Distinct Bands of Wausic. a
A Superb Brass and Silver Cornet Band, under direction of the

Popular Prof. Corner. Enlivening Military Martial
Band, led by Capt. George Robinson.

The Massive Stearm Orchestrjon Calliope, under the management of Mr. Edward
Barrett. The entire cortgec heralding, i, melodious accord, the

GRAND STREET PARADE AND PAGEANT!
And Mardi-Grras Frolic and Masquerade.

. ----- ^ ----- ---- --------- ---------- _

I 'EMEMBER The Great Carnival and Pageant Parade, The Animala
_ lr-.,lJl ~Performing in the street, D C IMi . I[

Tlihe Perilons Balloon Ascension, The Thrilling R EElJL O•l•. I
Bicycle Race, The Hazardous High Wire Act, And Graad Triple

CoCigresEl of Mlhelod.y!

fP The Free Exhibitions ill take place immediately after the
Parade, from 9 to 12 oc'dock .A. M. Performances in the Ri4g
commwe at 2 and 6 Pt M. '

VENTE AU PRIX COUTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de mon magasin, situ Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLErIlE, FERBLANTERIE, VERRERIE, FAIENCE, MERCERI,

BIJOUTERIE, POELES, ETC., ETC.,
Et beaucoup d'autres articles dont l'numration serait trop longmue, le tout formant un ds

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutes sortes dans la Paroisse

BONS MARCHES! BONS ARCHS OS ARCHESI
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de cet avis, toutes ces marrhandites seront vendues as PRIX COUTANT
"POUR DU COMPTANT. Aprs-cette date mon magasin sera rebti et ofert

A. L. OTT.'EM .I.
Pour les dtails, s'adresser au soussign sur les lieux.

14 Janvier. 1882. 3m] E. LEMONTEY. WVashingto.

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.

LATREYTE. ETIENNE-Dry goods, hard-
ware, crockeryware, staple and fancy

groceries. Main street, opposite Postoffice.

)Of IS. DAVI1)-Dry Goods. (lothing Hats,
13 Boots. Shoes, Groceries, Hardware, &c.;

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

rSTILETTE, E. D.-Attorney and Coun-
1 selor at Law. Office in the Old Bank

House, on Landry street.

TEWIS & BRO.-Attorneys and Counselors
IJ at Law. Office on Landry st., between
Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney and Coun-
selor at Law. Office on Landry street,

same lately occupied by H. L. Garland, Esq.

Miscell s neous,.

_(ID)EMULLER. RUD.-Watchmeaker and
Ja Barner. Watches, Clocks, Jewelry and
Musical instruments repaired. Bellevue et.
I1 OURIER JOB OFFICE.-Every descrip-

tion of .,Jol Printing from a small Card to
the largest Poster, at N. O. prices. Main st.

E ~ALER, C N-Watchmaker and Jeweler
established 1845. Personal attention to

'repairing ; corner Main and Landry ate..

HADI)EN. LOUIS.--Physician and Sur-
geon. Office at residence, southern ex

tremity of Uniion street.

SITTELL, R. M. - Druggist. Apothecary
L anl Pharmaccutist. Main street. next to
the P'ostoffice. Prescriptions accurately filled.

T ESASSIER, F.-Staple and fancy grocer-
.L/ ies. liquors, cigars, confectionery, hard-
ware. &c, cheap for cash ; Court street.

IT/ cDANIEL, ELI-Little Bijou Saloon.-
1I1 Finest wines, liquors and cigars; Belle-
vue street, near cornerlof Ma n.

SKINNER. L.-Gunismith. Arms and ma
tJchinery of all kinds repaired and tools

sharpened. Landry street, near the bridge.

7rlllE OPELOUSAS COURIER.-Establish-
. ed 1852. Published weekly, English and

French; terms, $2.50 in advance. Main st.

Business Notices.
FOR SALE.-A fine buggy mare, harness and

new buggy. Apply at this office.

A BARGAIN.-A ten horse power engine and
boiler may be had cheap by applying at this
office.

Subscribe for this paper and send it to your
friends. Nothing makes an intelligent man
sooner than the habit of reading his home
paper.

BLANKS--For advances of supplies, for no-
taries. for justices of the peace, &c., always
kept on hand or printed at short notice at the
COURIER Office.

A $40 scholarship, good for a full course of
Book-Keeping in Blackman's Commercial Col-
lege, New Orleans. can be had at a heavy dis-
count on application at this office.

The CoumueR ought to be in the family of
every intelligent man in the parish. Singlesubscriptions $2.50 in advance; $2.25 each in
clubs of five, and $2.00 in clubs of ten.

Patronize home enterprise, by having your
job work done at the COURIER Office. We
guarantee satisfaction in style of work and
prices. A fine lot of cards, &c., just eceived

have your bill heads, letterheads, circulars
cards. ball and wedding tiokets, hand bills
labels, posters, etc., printed at the COURIER
offtice. We are prepared to execute all orders
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is $2.50 if paid in ad
vance. If not paid 'in advance, the price is
$3.00. Let there be no misunderstanding
about this matter. These have been our terms
since 1875.

CLuEBS.-We will receive subscriptions, in
clubs of five, at $2.25 each; in clubs of ten, at
$2.00 each-cash in advance.

Postmasters
Are requested to notify us when any of our
subscribers fail to take their papers from the
postelfice. We believe blanks are furnished
them for that purpose.

MR. FUZELLIER,
LE professeur bien connu, informe le pu-

blic qu'il tiendra chez lui, Opelousae,
de 5 7 heures du soir, une cole o il ensei-
gnera : mathmatiques, physique, chimie, te-
nue des livres, et la connaissance deslois fran-
aises et amricaiues. Conditions-$2 00 par
mois, payables d'avance. p On demande
une position de teneur de livres. Ces meil-
leurs renseignements seront donns, s'ils sont
exigs. 28ja-3m

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude,)
MARCHAND DB

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, faience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
ware," Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
i Poles de Salon, et les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, o l'on

trouvera les nmeilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. On reoit jour-

nellement des Hutres fraches, et on le)sert
dans tons les gots. 21ja*

COUVENT
* -DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Soeurs Wtarianites de Bte-Qroiz,
Opelousas, St. Landry, Lne.

S A rentre des classes du Convent aira
SA lieu le lundi 5 septembre. Les pgrents
sont instamment prie d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. aug'7

L'Abeille de la Nouvelle-Orleanm.
E DITION quotidienne, $14 par an, payable

' d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap 8tore."
Rue Main, ris-it-ris le Bureau de Pote,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment coa.
plet de nouvelles marchandises, telle qMs,

Marchandises Sches, Habillemeust Co.
fectionns. Chaussures, Groceris,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orleaan, pe
du comptant. TOUS sont invits venir e.x
aminer mes marchandises et se renseigS•ar
mes prix avant de faire leurs achat@ aill•
cela ne leur cotera rien, et ils pourront j~o
gner de l'argent en ce faisant

'' Les plus hauts prix du marchEterot
pays pour la Mousse. la Laine et les Peax,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATRETTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. te

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'eucouragement qui laui t

accord jusqu' prsent par le publicde
cette Paroisse, le soussign remercie eiinel s
meut ceux qui l'ont ainsi encourag6, et solliitt
en mme temps la continuation de leur p*
tronage. Il sera toujours prt manufactsd
des buggies, hackset autres vhicleasnuroo.
mande et de main de matre. Les rdparatis
aux voitures, tant charronnage que frg,
peinture ou garniture seront excuntes prou
tement ct aux prix les plus modri, pepor
comptant seulement. Dornavant, tout m.
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, pr-
tera 10 pour cent d'augmentation pou le
frais de collecti)n immdiate.

Le soussign a toujours en mains deeshla,
des buggies, &c., neufset de seconde m*i
qu'il vendra bon march pour du naoiptt

S.'P. CLFU
Opeleusas, 20 Janvier 1877. 19tL

JULIEN CLAUDE,
Marchand- Commisinowneie,

113 tRue Deatw,
(Entre St. Louis et Toulouw,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

ufs, Volailles, Peaux, Iai4
Pommes de Terre,

Et de tons les Produits de la Campag.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis an plus bas prix du maueM.

FIit une Spcialit des Fruit
2 avril-la

PBISION Pmzvia,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orlee

-TENUE PAR--

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratiqs d
nos amis et connaissances de St. Ia*~i

est respectueusement sollicite.

]L LOUIS VATTER•
m s aramwszsZ,

Rue Dumaine, entre les ateliers de Y. isWqr
et P. Gosselin, Opelowsas.

M EUBLES de tontes sortes rpar••es l
vieux meubles remis neuf. Toote

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. t

L. I. TAl9SE,

Attorney at Law,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given tocollection of elit•

AVOCAT.
Attention toute spciale donnae laO -

tion des rclamations. mylti

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroi sW

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12nov-tf

ACADEMIE DE STE. MAi'
Opelousas, St. Landry, Id.

SES classes de cette Acadmie reo M- i
ceront le lundi, trois octobre. L ..s

rente sont prie d'y envoyer leUM a
ds le premier jour.

Trbs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
DireetWu.

Rv. J. F. RAMONSD,
ISIDORE MEHEBA.

24sep-2t

KENNETH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de
A de Joseph M. Moore.-Exercers dsa'
Cours du huitime district judiciaire et detaw
la Cour Suprme Opeiooqas. Des .
importantes seront prises "les paro5iU5 '9
sinantes. [sept. 9 1876.

Le Courrier des OpelousaM
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOLS

L'ABONNEMENT sera de $2.50 pu I
payable d'avance, ou trois piastres e '

courant de l'anne.
LES AVIS se paieront cinquste oebD5

carr pour la preminire insertion et vil8_
cents par carr pour chaque insertios 4 ,
quonte. Iluit lignes ou moins cons<w-
un carr.--

Les avia~nui seront envoys poor 6 .A
s seront insrs en Franais et enu•g
moins qu'il n'en soit autremenst ord-Ui SE
qu' ce que l'diteur juge propos e I -
continuer.

Les candidats aux faveurs
vront payer quinze piastres d ava
veulent se faire annoncer. _•-,ta

Les n6crologos, les lettres de rem
les rclames, Tes communications d'uiB

.

personnel, etc., se paieront au taux •,,
Leaarticlesd'une nature personnlleltoU,

toutefois ils soront admisaibles) P

vingt cents la ligne et i'avance. 


